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BENNO ROSENBERG : 
MASOCHISME MORTIFERE ET MASOCHISME GARDIEN DE LA VIE

Ed. PUF, Monographies de la Rev. Franç. Psychanal. 1991
4ème chapitre :
• Pulsion de mort et Intrication pulsionnelle
Introduction :
Comment parler de la pulsion de mort (PM) ?
Difficultés :
 1. le risque de plaidoyer pour ou contre. 2. Le fait qu’elle n’apparaît jamais en tant que telle, qu’elle est muette.

C’est la question de l’intrication pulsionnelle qui en permet l’étude. Malheureusement, Freud n’a pas décrit le processus de liaison entre les deux pulsions.
I. Intrication et désintrication pulsionnelle :

A – La problématique de l’intrication pulsionnelle (IP)
Les deux pulsions apparaissent l’une par rapport à l’autre comme hétérogènes et antagonistes. Leur opposition-antagonisme est clairement exprimée dans l’Abrégé. Ceci va avec la conception dualiste que Freud avait du psychisme humain, conception qui avait légèrement fléchie autour du concept moniste de narcissisme. Comment toutefois concevoir l’union de deux entités antagonistes et hétérogènes? Selon Rosenberg, il ne s’agit pas d’une union à proprement parler mais de deux actions sur le même objet. L’IP se fait donc par l’intermédiaire de l’objet sans lequel elle est impossible ; elle se fait entre les investissements « liants » de la libido aussi bien que les attaques « désagrégeantes » de la pulsion de destruction. Donc, les pulsions restent hétérogènes et ce sont leurs effets antagonistes sur l’objet qui se combinent pour donner une résultante commune. L’antagonisme des pulsions ne devient conflit que dans le cadre qu’offre l’objet, c’est-à-dire dans la relation du Moi à l’objet et de l’investissement bi-pulsionnel de celui-ci : ex. l’ambivalence, la relation haine-amour. Il va aussi exister une désintrication bien-tempérée pour établir des différentiations internes qui constitueront la richesse de l’objet : structuration complexe de l’objet, elle-même miroir de la relation d’objet. Par ailleurs, Le sadisme et le masochisme sont deux excellents exemples de mélange des deux sortes de pulsions etc.
On peut noter le rôle de l’objet dans l’IP : la façon par exemple dont la mère « transforme », lie l’attaque de l’enfant en la rendant ludique.
B – Les désintrications :
C’est à travers les désintrications que la PM s’exprime : On peut en voir les effets sur l’appareil psychique.
1) Effets généraux ou la grande désintrication (titre NdC)
1.1 Déni, clivage du moi

Tout d’abord, voyons les effets négatifs de la PM. Le déni est, par rapport à la dénégation névrotique, une forme de négation plus désintriquée et dans laquelle l’action de la PM se fait d’autant plus sentir. La rémanence du déni dans le psychisme n’est pas de l’ordre du refoulement. Ce qui a été dénié se trouve dans un secteur clivé du reste du moi. Le déni ne peut donc pas se concevoir sans le clivage du moi, coupure, déchirure, connu comme but et action de la PM.
1.2 Effets de la désintrication sur la libido 

La libido « déliée » est elle-aussi dangereuse. Nous avons besoin, pour un bon fonctionnement pulsionnel, que la PM soit liée et tout autant que la libido soit employée à lier la PM. Sinon, surgit un risque d’investissement massif avec une excitation insupportable (modèle : l’inceste ; risque : la psychose), œuvre d’une libido désintriquée. Une bonne relation entre la libido et son objet ou, entre le désir et l’objet du désir, comporte nécessairement un apport de PM. 
Dans la névrose, la mutité de la PM est l’œuvre d’une intrication réussie ; elle est imperceptible mais métapsychologiquement nécessaire (et repérable de façon plus subtile, ndc).
2) Les clivages relatifs

La désintrication permet aussi les différenciations à l’intérieur de l’appareil psychique, la distinction entre les instances.

2.1
Le surmoi comme liaison de la PM : Une protection
Le retour de la PM - agressivité sur le moi (qualifiée d’introjection de la PM) va créer le surmoi. La création de l’instance surmoïque se fait à l’intérieur de l’appareil psychique mais à l’extérieur du moi, comme une sorte de projection interne. Le moi sacrifie bien une partie de soi mais il se met ainsi à l’abri des effets destructeurs de la PM ; à considérer comme un clivage relatif (et fonctionnel). La PM est placée-liée à l’intérieur de l’appareil psychique.
2.2
La polarisation des investissements bipulsionnels
La cruauté du surmoi n’est que le prix que le moi paye au surmoi en échange de la fonction de liaison de la PM que celui-ci exerce. 
Il faut approfondir le mécanisme du retour de la PM et parler d’identification. Il s’agit à travers l’identification de l’introduction dans le moi des « objets » (toujours investis de manière bi-pulsionnelle). Pour Freud, l’identification a le caractère d’une désexualisation par le truchement d’une désunion pulsionnelle. L’investissement libidinal est par cette réintrojection récupéré par le moi et transformé, selon le degré de l’identification, en libido narcissique ; la PM par contre se détache de l’objet, intègre le surmoi et renforce ainsi sa destructivité. Dans le cas de l’identification, nous pouvons suivre une polarisation de l’investissement bipulsionnel, polarisation que Rosenberg pose comme l’essence de ce que nous appelons désintrication : la libido va vers le moi, la PM vers le surmoi. C’est la polarisation des investissements pulsionnels qui scinde le moi primaire en deux instances : le moi proprement dit et le surmoi.

Et par rapport à l’objet ? En cas de désintrication habituelle, on observe des différenciations à l’intérieur de l’objet ; en cas de désintrication maximale, ce sera le clivage d’objet et le clivage du moi. Il convient donc de distinguer des paliers de désintrication.
2.3
La distinction dedans-dehors

« L’extérieur, l’objet, le haï seraient, tout au début, identiques » (Freud : Pulsions et destins des pulsions). Si, dans la dernière théorie des pulsions, la haine devient le représentant de la pulsion de mort (le moi et le ça), alors c’est à nouveau la polarisation pulsionnelle qui opère ce clivage primaire entre dedans et dehors, qui fait advenir la distinction dedans-dehors.
II. Le masochisme, sa relation à l’intrication pulsionnelle
Comment l’intrication se manifeste-t-elle dans notre clinique ? Le témoin en est, au long de l’œuvre freudienne, le sadisme-masochisme et plus fondamentalement le masochisme. A bien lire Freud, nous pouvons postuler la découverte clinique d’une dimension sadique-masochique de toute sexualité. Comme le masochisme fait achopper l’ancienne théorie de la libido, il est dans l’ordre des choses que ce qui a constitué pour une théorie sa pierre d’achoppement doive fournir la pierre angulaire de celle qui la remplace, à savoir la dernière théorie des pulsions.
Comme B.R. l’a montré dans M. mortifère et M. gardien de la vie, intrication pulsionnelle et masochisme érogène primaire sont identiques et l’une définit l’autre. Au fond de toutes les formes d’intrication pulsionnelle, elle-même source de tous les phénomènes de la vie, il y a donc toujours une dimension masochique de l’existence humaine, au-delà même de la dimension masochique de toute sexualité. 
Mais l’avènement de la pulsion de mort dans la théorie analytique a permis de définir le sens du masochisme comme liaison pulsionnelle, la liaison de la PM par la pulsion de vie (érotisation de la destructivité). C’est ainsi que nous avons vu le rôle de l’IP dans la construction de l’objet et de l’appareil psychique. 
Quel est donc la dimension masochique dans nos cures ? Dans les Nouvelles Conférences (XXXIIe), Freud reconnaît la clinique du besoin de punition et des désirs masochistes. La résistance aussi que Freud traque et qualifie de pire ennemi de nos efforts thérapeutiques. Une douzaine d’années après l’introduction de la PM, Feud est très loin de ne nous la présenter que comme une spéculation ! Il en a désormais besoin aussi bien dans sa théorie que dans sa clinique.
Il faut donc faire retour sur la culpabilité inconsciente et la réaction thérapeutique négative. Lors de la constitution de la névrose de transfert, il se produit une resexualisation, y-compris du surmoi. Cette régression du surmoi est l’essence même du masochisme moral, du besoin de punition par le père œdipien et donc source de nombreuses réactions thérapeutiques négatives.
Pour les comprendre, il serait souhaitable d’envisager les différentes références de la pratique psychanalytique, d’abord la référence objectale, puis la référence narcissique et, nouvelle manière, la référence masochique.
III.  La dernière théorie des pulsions
A – La valeur historisante des pulsions
Le but des pulsions dans les dernières formulations freudiennes (Abrégé) contient une exigence d’historicité. Cette historicité, nous pouvons la trouver dans le mouvement pulsionnel. D’une part, mouvement intégrateur de la Pulsion de Vie (PV ; qui cherche à faire de toujours plus grandes unités) qui implique une temporalité (constructive, progressive). D'autre part, nous savons que le but final de la PM est la destruction de la vie. Mais ce but ne peut se réaliser que pas à pas, par la déconstruction ; il s'agit d'un mouvement désintégrateur, inverse et symétrique à celui de la PV. L'histoire à rebours, c’est toujours de l'histoire, la régression est un pôle nécessaire de la vie psychique. 
Selon Freud, les pulsions ont une nature fondamentalement conservatrice. La possibilité d'un retour aux états antérieurs pose la question du passé (historicité). En ce qui concerne le caractère conservateur des pulsions, notons les différences : pour la PM, il s'agit de rétablir un état antérieur, un passé, identique à ce qu'il a été. Pour la PV, la conservation du passé ne peut donc se faire que par un mouvement intégrateur qui est une marche en avant, une expansion de la vie, même si désormais, il faut réunir à l'intérieur de la pulsion de vie, la libido avec l'autoconservation. On peut imaginer que sans la PM, la potentialité de liaison de la PV aurait tendance non seulement à transformer le passé, mais à l'effacer.
Les pulsions ainsi décrites se différencient nettement des instincts. Il s'agit d'une théorie dualiste dans laquelle les deux pulsions s'opposent et se complètent, non pas statiquement mais à travers des mouvements de signification (intégration - désintégration) et de sens (régresser - progressif) opposés. Dans cet exposé des relations conceptuelles entre les pulsions, nous voyons qu’elles en acquièrent une valeur historisante.
B – Pulsions et organisations psychiques
Si la pulsion de vie imprime un mouvement progressif à la vie psychique, elle le fait à travers la construction, autant dire l'organisation, d'unités psychiques, et que, symétriquement, si la pulsion de mort détermine un mouvement régressif, c'est par la déconstruction, la désorganisation de ces mêmes unités. Il nous faut donc considérer la construction des organisations à partir des pulsions.
IV. PM, négation et travail psychique = le tr. du négatif selon Rosenberg

Tout travail psychique est par définition une expression de la pulsion de vie car de l’ordre de la liaison. La p. de vie EST liaison ! Néanmoins, contre toute attente, la p. de mort joue un rôle positif dans le travail d’élaboration de la conflictualité.
La notion qui joue les intermédiaires est la négation. Celle-ci, « successeur de l’expulsion appartient à la pulsion de destruction » (cf. article de Freud : La négation)
A – La dénégation dans le fonctionnement névrotique

La négation devient la condition de l’élaboration, donc de l’intégration des rejetons dans le préconscient/conscient. En effet, ce qui peut sauver un rejeton du refoulement, c’est d’être nié. La négation devient ainsi la condition de l’élaboration et offre une possibilité d’assumer la conflictualité interne.
B – Le déni dans le fonctionnement psychotique

Il est plus malaisé de voir comment le déni peut aider le travail psychique élaboratif. Le déni fonctionne comme une frontière protégeant le moi (le clivage du moi) mais du coup, il fournit un secteur objectal qui permet une certaine élaboration. Subsiste d’ailleurs, après déni de l’objet, le sentiment inconscient d’un manque. Le ressenti, pour en être supportable, doit être contre-investi masochiquement. Le vécu masochique est une ébauche d’élaboration.
C – La projection délirogène comme négation élaborative

Condition du travail avec les psychotiques

D – La projection primaire comme négation primaire
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